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Foire des savoirs de Niamey

Atelier « promotion du warrantage »
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Cet atelier a été très opérationnel : après une courte présentation de l’expérience de warrantage de la FAO au Niger, les participants ont été amenés à témoigner des obstacles observés sur le terrain et ont fait des propositions d’amélioration pour la suite. Des participants du Burkina Faso sont également intervenus pour apporter leur témoignage sur des expériences menées dans leur pays.

Les forces du warrantage sont les suivantes :

· évite aux paysans de brader leurs produits à la récolte

· assure la sécurité alimentaire au moment du dénouement du crédit qui correspond à la période de soudure

· permet l’acquisition d’intrants au moment de l’hivernage

Les principales faiblesses enregistrées sont :

· l’exclusion des femmes et des jeunes dans certaines opérations de warrantage

· l’exclusion des petits producteurs qui n’ont pas de surplus pour pratiquer le warrantage

· l’exclusion des paysans sans terre

· les taux d’intérêt peuvent être prohibitifs : 2,5% par mois

· les banques et IMF sont souvent peu informées du dispositif de warrantage et sont réticentes : le warrantage n’est pas considéré comme un produit financier

· les IMF ne sont pas assez proches du terrain, peu décentralisées, ce qui engendre des surcoûts pour les opérations de warrantage

Problèmes identifiés sur l’expérience FAO et pistes de solutions
	Problèmes identifiés
	Pistes de solutions

	Très tôt les gros producteurs s’accaparent les magasins de stockage et cela ne laisse pas la chance pour les petits producteurs
	Il faudrait affecter des quotas



	le warrantage ne bénéficie pas aux femmes
	Envisager des magasins féminins

	Les femmes ne sont pas membres des comités de gestion


	

	60% du montant injecté profite aux commerçants car les crédits des caisses arrivent trop tard et du coup les paysans ont déjà bradé aux commerçants


	Les commerçants devraient payer une contribution aux OP car ils profitent de la situation

	Les femmes n’ont pas accès aux moyens de production, notamment la terre, ce qui limite leur participation au warrantage
	adopter une stratégie qui profite plus aux femmes




Exemple du projet Care dans la zone de Maradi
32 groupements dont 16 d’hommes et 16 de femmes avec construction d’un magasin. Il est exigé que sur le stock des hommes et des femmes soient inscrits leurs noms.
Le warrantage est possible chez les plus démunis si on met en place d’autres règles :

· Le paiement du crédit avant l’ouverture du stock ne fonctionne pas : le remboursement se fait avec l’argent des ventes du stock. En plus, dans ces ménages, les fonds du crédit warrantage vont à la gestion du social/aux dettes sociales (mariage, habillement des enfants), pas aux activités génératrices de revenus.
· taux d’intérêts : ne reviennent pas à la structure IMF mais doivent venir renforcer le fonds des coopératives, pour financer notamment les déplacements pour aller retirer l’argent du crédit.
Des besoins importants en formation ont été recensé
· il faut intensifier la formation surtout les membres du comité de gestion : sur des thèmes précis avec la plus grande clarté

· il faut renforcer les capacités sur la conservation des stocks

Témoignage de Mooriben

Oui le warrantage profite aux femmes, tout dépend du produit !

· mil/niébé : la femme ne peut pas en profiter car le grand producteur est l’homme
· sur une autre gamme de produits : sésame, wanzou, gombo, la diversification permet de profiter aux femmes et aux petits producteurs. Ces produits permettent en plus de faire une forte plu value.
Constat de Mooriben sur 3 ans, ce sont les femmes qui pratiquent le plus le warrantage

Mooriben a fait des formations soutenues d’information/sensibilisation pour la pratique du warrantage.
Témoignage de femme

« Avant le warrantage, j’étais un cas social, veuve avec 6 enfants. Dès que j’ai commencé le warrantage avec 2 sacs d’arachide et 1 sac de mil, j’ai pu acheter des céréales pour la revente au détail avec l’argent du crédit. J’ai ensuite investi dans le maraîchage. Et puis j’ai acheté 2 brebis et 1 bélier. »
Expérience du Burkina Faso : CISV – Coopérative de prestation de services agricoles - RCPB
Témoignage de Félicité Yaméogo Kambou, Coopérative de prestation et de services agricoles

Opération de warrantage dans le sud ouest du Burkina : zone souvent dite excédentaire et qui ravitaille le nord et centre est. Or c’est une zone démunie en période de soudure.
Partenariat avec l’ONG italienne CISV

Ils ont d’abord mené une expérience de banques de céréales. Les magasins ont été financés par l’ONG  qui a également mis à disposition de la coopérative un fonds de roulement (entre 500 000 et 1200 000 FCFA) pour stocker en période abondante et vendre en période de soudure.
Evaluation après 10 ans : le fonds de roulement des OP a été quasiment dilapidé
Expérience de warrantage

Après avoir effectué des voyages d’échange au Niger, ils se sont lancés dans le warrantage pour la campagne 2008-2009
Négociation d’un protocole via l’ONG avec le Réseau des caisses populaire du Burkina
Produits mis en warrantage : sorgho, mais, niébé, arachide, mil

Stock mis en warrantage 3,6 tonnes. Crédit versé : 22 millions de FCFA
Système des 2 clés IMF et ONG avec suivi chaque mois (l’ONG a payé les frais de déplacement de l’IMF)
Résultats obtenus : 100% remboursement 2 ans de suite

Par la suite, la coopérative a pu gérer la 2ème clé à la place de l’ONG
Aujourd’hui ils ont 9 magasins, 3,1 T et 19 millions de crédit

Dans cette zone, les femmes cultivent les champs de case : elles y produisent l’arachide. 30% des femmes ont stocké des produits personnels. Concernant les hommes, une partie de leur stock est vendu pour payer la main d’œuvre ou pour des dépenses immédiates. Le warrantage donne l’impression aux hommes d’avoir une deuxième récolte car ils entrent en possession de leur stock dans la période importante de juin/septembre.
Recommandation de cet atelier : 2 petits ateliers au Burkina et au Niger seront organisés d’ici la fin 2010 pour aller plus en détail sur les expériences de warrantage. Ces ateliers seront portés par les institutions de microfinance présentes à la Foire : APIM (Burkina) et ANIPM (Niger)
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